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Un livre digne de reproche et un projet désapprouvé par lea

Iest paru, lFan dernieur, un livre intitulé L,~<eig6~ii'i~ l
s:iqaai. "qui :a fatit lI alueoup de bruiit en Fr.auce ct. agité

bien Jes esprits mnheau Caliiiada. Ce livre \Il 'être dsp
p>rouvé Par la ,SaIrée Courgl] .o des E% èqijîîe et Je ir
dans nue î'éunion plénière teue au VaticaLn le 17 mér- i 9 9
Voici le texte <hi diocumient tie la Sacrée Cî>ngrr&,ratiou1

"Illustrissimue et léveren-lisinîe Seigneur,
"Dans la réutniuîi plénîière de.; deunni~iî~ èî~~a cette

sacrée onra tion de EN &qlIis et itégu liv.teean vaticau
Nu .35, *22 avril 1809.
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le 17 mars 1899, fut proposée la cause avignonnaise d'une Ecole
normale, sous la forme de doutes proposées en ces termes

"1 Convient-il d'approuver le projet de créer une grande
Ecole normale pour -lès religieuses enseignantes, tel qu'il a été

proposé dans le livre de Sour Marie du Sacré-CSur?
" Et en cas de réponse négative,
2° Convient-il d'adopter quelque mesure pour améliorer l'en-

seignement des fenunes-dans les instituts religieux ? "
" Tous les éléments (le la cause ayant été mûrement examinés,

les EEmnes Pères ont décidé de répondre.
"A a premier doute: Négativement, et le livre est digne de

reproches.
"A U second doute: Il n'y a pas lieu de prendre une mesure

générale. Il sera pourvu, autant qu'il sera utile, aux cas partieu-
liers: qu'il soit cependant notifié par les évêques de France,
aux congré'gations religieuses de femmes, auxquelles a été confiée
par approbation apostolique l.4 charge d'instruire les jeunes
filles dans la piété et dans la science, qu'elles ont excellemment
mérité de l'instruction et éducation chrétienne et civile des
jeunes filles.

"C'est pour cela que cette Sacrée Congrégation, en leur
adressant des louanges qu'elles méritent justement, nourrit la
ferme espérance qu'elles ne manqueront pas dans l'avenir à
leur mandat; et que, dirigées et. aidées comme cela doit être
par les évêques, elles prendront les moyens idoines qui leur
permettront de répondre amplement aux désirs des familles
chrétiennes, et d'élever les jeunes filles qui [leur sont confées
à la culture qui convient à une femme chrétienne.

"Rapport sur ce qui précède ayant été fait à S. S. Léon XIII
en audience accordée au soussigné cardinal préfet, le 24 mars,
Sa Sainteté a daigné ratifier et confirinr en tous les points la
décision des Eminentissimes cardinaux.

"Ce qu'au nom de la Sacrée Congrégation, j'ai dû signifier à
Votre Grandeur Révérendissime, à laquelle, avec l'hommage de
mon respect, j'offre tous les vSux que je forme pour elle
devant Dieu.

Romue, di, la Hurée Coyrégat'on des Eêque et Réguliers
le 37 pnarIs1X.

::0:-:
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La Palestra del Olero et -S. G. Mgr Bégin

A la suite du discours de M. l'abbé L. A. Pâquet, prononcé
dans la Basilique (le Québec, le 22 janvier dernier, q~u'elle repro-
dluit en entier, "La Palestra. del Clero " ajoute la dédic 'ace sui-
vante en l'honneuir de S. Gx. Mgr l'Archevêque de Québec. Puisse
le souhait qu'elle forniule en dernier lieu s'accomplir bient(ô't'

ALOYSIO . NAgARJO . BEGIN
ANTISTITI . QVEBECENSI

VIVIVIS.DOC'rRIý\11EQVE . IVIIARE . INSIGNI
QVI .FORTITER .ET . S8VAVITER

CGREGENI S[5131 . A .CI-ELO .CREDITAM

IX .SALVTIS PASCVA .COGIT

('LERI . EPIIENERIS .A . TITVLO . PALÎESýTRA
(). 1).

,0 Tu quem Canzad;aL gentes, virt>utçe decor,,
Sollici turn gaudenit percelebrare Patreiii,

Nos, etsi Oceani vastis dividimur undis,
Nos quoque'Te dulcein dicere sine Patrem.

Mella velut croceis stillant e collibus Hyboe,
Sic ex ore finunt dlulcia verba Ttio.

Sed durn mitie oves per pascua ducis opirna,
Semper in. excelso inunere fort.is ades.

Flectitur in summro Pastoris virga (1), sed illa
ilastili in toto ferrea, recta mnanet.

ýSic durn se sapiens carvat dulcedine Pastor,
.lI sacro, nunquain ilectitur oficio.

Hoc decus, hoec proS3tals virtus Tua; fortitc,' atq ne
Duleiter in. fidei grarnine, pascere oves.

U-rbs Quebeci ohi îelix, quie iaîn, Te Proesule, flores
Accretos fi'leli cerneve loeta potest!

Felices iuvenes, qu os Te ducente, docente,
In grernio 1fovit provitda IR-lligio!

Vivas Dainrue sacritta gIeris mne Pallia, possîs
R,9maina, e\-t-mplo pd1jrpur habe-re, decus.

Tu nc nova h-, titioe populis auront niicabit,
Quios Caiia-la enubrit. qJuosTua virg re.git.

LA REDAZIONE.
(1) Inter embleinata se- figtiras VirgaI. 1 »stùralis lime ctirni notantnr: liaqtilo

re(tîini ri-z[dîxm L11e fortit titiinem et c.lii,.taiitiam son firmitateni pastoris signitkatt
imlcxio in i asttnrk,, 'illeudinviii et 1.eignitatein adiiha.0 - Io"eiImi FoirT!.
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Nouvelle paroisse

Monseigrjeir 1' Arcli(ý%.'qje a resolu de former une l)fioiss-e IL
Pirntendre, qui est une concession dle N.- D. de Lévis. Il e.st ailé
lui-même, la seinainc dernièrc, déterminer l'emplaceinent que
devaient occuper les édifices religpieux. L'église sera baitie, à Pn
tendre, sur la proprié té dle M r 0Ucorge Couture, cultivateur, à
l'est du chemin macadamisé qui condluit de L(èvis à Saint-Henri
et au nord dle la> route q1ii va dans le nord-est d& Pintendre.

L,ýs braves gens dle cette régiotn SOnt ein l intés d'avoir obtenu
ce qu'ils dlemandaient dlepuis bien des ume~.Ils ont fait sponl-
tanémient une souscription très gèw(ceuse et déjà> ils ont coin-
Mnence avec u:l. zèle dig'ne de tons loe.à transporter les ila-
tériaux pour leur nonveule é'glise. Il ne ýserax rait aucune répar-
tition légale.

Les érudits incrédules,

Les a-dversaires les plus iarn.- et les plus opiniâtres de
Notre-Seicneutr J ésus-Chlrist, pendlant Sa vie mo<rtelle, furent
les savants du tempsz Les foules croyaient à la pairole du
Maîltre, les scrilws et le-S dou-teurs r'4iitcnonsdan,; leur
incrédulité.

Le même péones'est reproil mt, presqjue inivar-iablleml-ent,
dans tous les siècles, et se reproduira Probablemnimt iustilizà la
in du monde. Les mêmInes causes prodluisent touJours les inmbu1es

Il ne faut pas; s'imaginer cepend.ant, (lue tot,s les sa.v:uîlts ont
été des adversaires dle Els cathîolique. Ani contraire, le-, vrais
savants ont genecalenient éte, ses enifuits lces plusq soumis. Pris
dans leur ensemnble, depuis la fondatLion du citansejusqju'à
nos joulr , les catholiques (listin,,uésý par- le tUen-31t, le savoir et leý
gécnie, ne sont inférieurs, ni Pa1r la qualit.é, iii par la quuuitîte,

uxchampions de l'inerédulitC et dle l'héresiv.
In'en est pas rmoins vrai quI1en tout temps, itiijo:mrid'ii

commie autrefois, les esprits elî'sont fourni un fort contin-
gent au bataillon des incrédules.

Ce fait seîfibie d'autant plus étonnanit que plusieurs de ces
incrédules, élevés en dehors de toute croyance, poursuivent
toute leur vie ln recherche 'de la vérité religieuse, sans finir par
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'la lécouvrir; et que bon nombre d'autres, après avoir etq la foi,
-arrivent à ne plus rien croire.

Faut-il en conclure que le christianisme ne repose pas sur
un fondement solide; que sa vérité ne peut être démf 1ontrée
suffisammnent pour, engendrer la certitude, et qu'en définitive il
ne s'impose pas plus que les autres systèmes religfieux?

En d'autres termes, la vérité est faite pour l'intelligence, et
l'intelligence >pour la vérité. Si le christianisme est la vérité,
pourquoi donc tant d'hommes intelligents, tant d'esprits cultivés,
-ne le reconnaissent-ils pas, où en sont-ils les ad.versaires ? 1ý;

Comment 'expliquer ce phénomène, ou si on l'aime mnieux>,
,comment. répondre à ce raisonnement?

Par une simple distinction.
La vérité est faite pour l'intelligence. Sans doute.
Le christianisme est la vérité. Certaineuicut.
Pourquoi donc tant d'homme,- ne le reconnaissent-ils pas ?-
Parce qu-. l'intelligence seule, par ses propres forces, sans le

s;ecours d'autres élémecnts, est incapable d'arriver à la connais-
sance de la vérité religi:euse.

D'abord, quelq.ues i et!exions de simple bon sens, propres
faire comprendre que l'intelligence ne peut réussir seule à con-
ilutrir le v'rai, e matière dto religion.

Qu'est-ce que la religion
La religion n'est, en résuiné, que le service de Dieu. C'est le

Connaître, l'ai mer et lesk vr
Chercher ila vérité religieuse, c'est donc faire le premier pas

vecrs Dieu, par un acte mor-al d'oâ 41Î.pi;i1l l'oriontatiom (b notre
vie cutière.-

Par consp'quent, si 1'nelgmc suflit pour conduire à la
déecouverte deéla itée itè d religion, il s'ensuit que
les hommes les mieux doulés sousîe rapport intellectuel, sont
également, par ce fait mikne, les'ùiieèux disposés pour se tourner
vers Dieu, le connaître et le Fervir, - pourvu que leur intelli-
gence s'appliqué à l'étude (le la religion, - quand bien même ils
vivraient comme des païens et seraient les, esclaves des sept
péché-, capitaux~.

Il s'ensuit, en second lieu, que la grande miajorité des hommes,
qui n'ont qu'une intelligence moyen ne, médiocre et même ,très
bornée, ou qui manquent de culture intltectuelle,: sonit con-
<lamnés àne servir Dieu qule d'une, maniérefort imparfaite,
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sans que leur bonne volonté et leurs efforts, puissent jamais
leur permettre de croître en vertus eù en mérites. L'instrument
principal pour leur perfectionnement - l'intelligence - leur
manque.

Il s'ensuit encore, que les hommes les plus intelligents, les
plus érudits, les plus savants, auront les premières places dans
le ciel; et que ceux qui sont les moins intelligents, quelquefois
presque simples d'esprit, qui n'ont pu s'instruire, sont destinés
à occuper les dernières places du ciel, si toutefois ils ont la
chance d'échapper à l'enfer.

Telles sont les conséquences absurdes qui découlent du faux
principe, que l'intelligence seule suffit pour assurer la possession
du vrai en matière de religion.

Il ne faut donc pas se scandaliser, si une foule d'hommes intel-
ligents, érudits, ne voient pas plus clair que les aveugles, en ma-
tière de religion, ne puissent discerner la vérité du christianisme.

Sans doute, l'intelligence est nécessaire pour connaître Dieu,
l'aimer, le servir et acquérir le bonheur éternel, mais il faut de
plus le concours d'une autre faculté - la volonté.

Son rôle est même prépondérant, non seulement dans la pra-
tique du bien, mais encore dans la recherche, l'acquisition et la
conservation de la vérité religieuse.

Nous allons donc examiner maintenant: quelle disposition
la volonté doit apporter dans l'étude de la question religieuse,
et si cette disposition de la volonté est seulement le privilège
des hommes intelligents érudits et savants. (A surre)

Instruction et moralité

Prétendre que l'instruction engendre nécessairement la mora-
lité, et que celle-ci monte ou baisse dans la même proportion
que celle-là monte ou baisse également, absolument comme deux
thermomètres juxtaposés sur la même planchette, c'est assimiler
-ce qui est absurde -l'intelligence et la volonté à deux vases coin-
muniquants, dans lesquels le savoir et la conscience se main-
tiennent, comme les liquides, toujours au même niveau.

La* Prohibition

Le Premier ministre du Canada a informé la Société de Pro-
hibition que le plébiscite n'avait pas donné une majorité suffi-
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sanment forte pour justifier l'adoption de la loi qu'elle réclamue.
La naïveté des prohibitionnistes, qui ne sont pourtant pas des

enfants, est prodligieuse et compromet la s périorité des Anglo-
Saxons.

Natalité de certains pays par 1000 de population

Hongrie...........40.5 New-Hampshire.......22.4
Autriche ......... .38.0 France ............ ... 22.7
Prusse ........... ..37.0 Maine ...... . .. . .. . .22.2
Allemagne ........ 36.3 Connecticut .......... 24.9
Italie ............ 35.0 Québec ................ 38.52
Vermont ......... 21.0 Ontario............... 20.9
Ontario, comme on le voit, est en pleine dégénérescence, à la

queue de tous les pays mentionnés. Cependant l'officier préposé
aux statistiques a augmenté les chiffres réels de 10 par cent,
pour compenser des omissions qui n'existent peut-être pas.

Il appert aussi que le fléau de la dépopulation ne sévit point
dans les localités habitées par les canadiens et les irlandais
catholiques. Sans ces deux éléments, le chiffre de la natalité,
dans Ontario, serait encore beaucoup inférieur.

Les Monographies paroissiales

Le Comité flamand a tenu à Lille, le .23ianvier. sa première
séance de 1899.

M. l'abbé Leuridan, archiviste diocésain, a entretenu l'assem-
blée de l'état d'avancement (les Monographies paroissiales,.
demandées par Monseigneur l'Archevêque de Cambrai aux
membres du clergé de son diocèse. D'excellentes études partielles
ont déjà été remises. Elles seront de jour en jour plus nom-
breuses au fur et à mesure que les ecclésiastiques se familiari-
seront avec un travail de recherches historiques et aichéolo-
giques, tout nouveau pour beaucoup d'entre eux. Les mémoires
qui, par suite de manque de documents et de renseignements,
sont restés incomplets, mettent néanmoins, presque tous," en
lumière quelque fair, peu connu jusqu'ici de l'histoire reli-

.gieuse de la paroisse. Lorsque le grand travail de la rédaction
des Monographies paroissiales sera fini, tous les matériaux
seront prêts pour l'histoire religieuse du vaste diocèse de Cam-
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'brai. L'impulsion a été donné pare Monseigneur Sonnois; peu à
ipeu le mouvemnt s'étendra, et, grâce à lui, l'action religieuse
pbü1rra êtrd àtiWi, au cours des siècles écoulés,'jusque dans'la
-ýpls'petite des paroisses rurales. M. Leuridan 4met'le voeu qu une
ýpublication ou une association nouvelle s'attache à éten re et
à, continuer le mouvement d'étpdes historiques religzieusels i
ieureusement créé par Monseigneufr" Soinuois.

Itinéraire de la vitite past6ialé de 1899

1. Saint-Dtivid 16,ý -8 mai.....
2. Saint-Romuald 13, 15 mai.

3. Saint-Masime 22, 2.3 miai.
4. Saint-isidore 23, 25 mina.
5. Saint-LaAubêiIt 25, 26 MaL'
6$. Saint.-Agapit 29, 31 niai.
7. Saint-Etienne 81 niai, ler juin.
K. 8Itint-NipcILaS t, 3 jun
9. Saiiit-Aittoitie :3, 4 juin.

10. Saiint-Apolirn-ire 4, 6 juin.
Il. S:titt-Finviei 6, 8 julin.
12. Siite-Groix, 8, 10 juii.

I.. :iiint-E1idouaril10i, 12 juin.
14. /ttinèreJ2,.14 juin.

1'>.-aqtJuU&di c;ullns 1), 18 jniin.
17. S Piitihilî,n 18, 20 juin.
18. Ný j>De cue'0 21 juin.

39.~~ ~ tite Ju -v 2 r. 2:3 j i .
20. -'utUe B2qpti.stc, 23. 24 juin.
21. 1uen~24, 2,5 juin.
22. L e -2 . Juin.
2.3.- Sut-nsai (,28 juin.
24, ine.~te~8 30 juin.

25.. - GauIt e$ 30,Juin, 1er juillet.
26,Si~ aris.1 2 jui,1et.
27.Iý Sainbtý4qçûard S, 4 juillet.
28.1 Saint-Patrice 4, .6 juillet
29. Saiut-sy.kestre'6, 8 juillet

-20. Saiit-Elzéar 8, 10 juillet.



:31. Si-éVéi 10, 12 juillet.
32. Szxint-Frederîce il, 13 juillet.

33. siler&Creur dle ~jésus 1.3, 15 juillet.
:34. Saint-Pierre dc Broughiton 15, 17 jIuillet.

15. Saint-Coeur de Marie 17, 18 juillet.
3.Ponithi-rinç 18, 19) juillet.

'17. Saint-Alphonse 1D, 21 Juillet.
:38. Saint-Désiré 21, 22 juillet.
'39. SaIint,-Adlîell 22, 293 juillet.
4(0. -Saint-Ferulinand 2:3, 2.5 juillet.
41. Siiiiitv-Sophie 625, '26 juillet.
42. Si-Cixe26, -27 Juillet.
43. SaIiit. Jeill Cilsot(m 27, 29 J'uillet.
4f. N. 1). (le Levis 29, 31 juillet.

Sous -presse

L'liisroire du (a-utdvpuis' sa fondahtion jusqu'à 1830,
pair M.lii~F Jtet ut-ioltinu3le depuis 10juu'.nos

lor.pail. V o;ln oliuiie i- oi'le'unie quin.:..-inte
<l'lli'tntm i~ut Compjtant envil-li 300 es ~ Tiîîa,. lilmite.

Prix uneic -iitn1~s11,)*lie Szd~sr:n Directe-ur de. la

Le u'rkur des a1ss

Lu L I~. >- to. sIkretl giera 'le Pahisesvient
dadre~su .11 P'w~Uk a pe une 'le(tre dans laquelle il

'leuu'e <j-~<~>~~ tot' 1IIisioul pternielle correction
du Saî tit pou< ar tout cuet (il <1u i les Powt mot pu mlal)-
(Il1 le ~ >u it~iôdotiae

Il Promeit uni Ilôîule temps, au no01 dle sa Col),gtin (lue
tous le,; exemlplaires dle la Vie da 1>. Ilecker, seront retirés de
la circiilationi, taint, qu'ils n'auront, pas subi toutes les corrections-
requises 1par le iiug.tnienit (le Sa Sainteté.

Une coutume du Jeudi-Saint

Au moyen- âge, à Paris, le jour du Jeudi-Saint, les clercs des
éleset les écoliers de l'Univer-sitfé', précédés de bannières

mnulticolores, de tam.iibourins et de trompettes, se rendaient en

LA SEMAINE JIELGIEUSE55 553
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interminables processions au parvis Notre-Dame où ils chan-
talent une partie des Laudes pour se répandre ensuite en essaims
joyeux, à travers les rues, et quêter des Sufs. Quand le noble
ou le bourgeois était généreux, on lui faisait une sérénade à le
rendre sourd ; mais quand un pingre fermait sa porte, Dicu !
quel charivari le désignait au liro et aux quolibets épicés de
la gente turbulente.

Aujourd'hui encore, dans certains villages de Picardie, les
enfants de choeur, dès le soir du Samedi-Saint, s'en vont faire
leur ronde et demander pitance de maison en maison; et s'ils
essuient des refus, ils tracent une croix sur la porte de l'avare
comme pour le désigner à la vindicte divine, ou ils chantent sur
l'air favori d'O/filii:

Cat'hrinc a mis sa poule couver:
C'est pour ne pas nous en donner.
Un jour viendra qu'sa poul' crèvera,

Alleluia

Principes de Turgot en matière de fmances

"Je nie borne en ce moment, sire, à vous rappeler ces trois
paroles: point de banqueroute, point d'augmentation d'impôts,
points d'emprunts:

- Point de banqueroute, ni avouée, ni masquée par des réduc-
tions forcées.

- Points d'augmentation d'impôts: la raison en est dans la
situation de vos peuples, et encore plus dans le cœur de Votre
Majesté.

- Points d'emprunts, parce que tout emprunt diminue
toujours le revenu libre; il nécessite, au bout de quelque temps,
ou la banqueroute nu l'augmentation des impositions. Il ne faut,
en temps de pais, se permettre d'emprunter que peur liquider les
dettes anciennes, ou pour rembourser d'autres emprunts faits à
un denier plus onéreux.

Pour remplir ces trois points, il n'y a qu'un moyen. C'est de
réduire la dépense au-dessous de la recette, et assez au-dessous
pour pouvoir économiser chaque année une vingtaine de mil-
lio.e, afin de rembourser les dettes anciennes. Sans cela le pre-
mi-ier coup de canon forcerait l'Etat à la banqueroute. "
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Promenade dans l'Alaska

Il faudrait être sur les lieux, et en particulier dans le district
du Yukon supérieurpour se faire une idée de la fureur qui pousse
des milliers d'hommes à la poursuite de l'or. C'est une véri-
table invasion de gens venant des quatres points cardinaux, et
ne semblant compter pour rien les sacrifices et les privations
de tout genre.

La plupart gagnent le Yukon par la voie de terre, qui est
la plus dangereuse et la plus pénible. Il leur faut en effet gra-
vir l'arète de la chaîne de montagnes qui sépare le bassin du
fleuve Yukon de l'Alaska méridional, chargés de-leurs provisiois
et d'un bagage écrasant. Beaucoup, au lieu de l'or, trouvent la
mort dans le passage fameux du Canyon et des rapides appelés
les Five fingers. N'importe, le flot des mineurs est. ininterron-
pu depuis avril jusqu'en septembre.

Le chemin par eau est moins pénible, mais long, coûteux et
sujet aussi à bien des risques et périls. Une fois à Dawson-City,
la capitale et le centre des mines du Klondyke, tout n'est pas
fini pour les chercheurs d'or. Au contr-aire, c'est alors que les
difficultés les plus sérieuses commencent.

Il faut coucher en plein air ou camper sous des tentes et
dans des baraques, sur un sol humide et marécageux, il faut
boire de mauvaise eau et se contenter de porc salé et de fèves
comme plat invariable. - Tout ce qu'on mange est apporté en
conserve: viandes, légumes et fruits.

Il faut travailler sous terre en hiver au milieu de la fumée
du feu allumé pour fondre les blocs de glaces qui contiennent
la boue et le gravier où l'or se trouve. C'est ce qui est appelé
dans l'argot des mineurs le drifting.

En été. le travail est encore plus pénible. On est obligé de
pataugr 1 constamment dans l'eau et la boue, aqsailli par des
nuéeb de moustiques qui ne laissent <le repos ni le jour ni la nuit.

En hiver, on souffre d'un froid de 20 à 60° au-dessous du
zéro, et on devine quel courage il faut pour travailler - quand
on de la peine à vivre sans être gelé.

Ajoutons à tout cela le danger de mourir de faim à la fin de
l'hiver ou, du moins, la difficulté de se procurer les vivres néces-
saires, qui sont à des prix fabuleux. Ainsi une livre de farine a
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'été payée jusqu'à deux dollars et demi - ce qui représente la
bagatelle de 250 piastres pour tent livcsýle reste est à l'avenant.

Le danger de la famine ne doit pas cependant être exagéré; et
il y %;lieu de signxalerIle fait qu'en 1897, un K. Bond, de Juneau, a
réussi à conduire un troupeau de boeufs de Dyea, sur la c8te,
jusqu'à Dawson,' par des plaines fort aisées à traverser, où l'on.
trouvait àchaque étape une, pâture abondante pour ces bestiaux.
* Ilne faut dlonc r ien exagérer, et se défier des récits de certai ne
journaux.

Tel est le tableau des risques et des privations auxquels sont
exposés les chercheurs d'or. Maintenant la richesse des mînes,
et en particulier de celles dit Clondyke est-elle ce qu'on dit
généralementY (A suivre)

Invention infernale

Un jour, Satan assemnbla ses conseillers pou r délibérer avec
eux sur les moyens les plus efficaces à employer pour pervertir
les hommes.

Une douzaine de démonis noirs, hideux, aux traits grimaçant-.,
arrivèrent à son appel.

Debout ali iilieu deeux, et les dominant de toute sa hauteur.,
Satan leur èxposa le but pour lequel il les avait rëuni(ý. Chacun

émtson' avis.
-Il faut pousser à la haine contre le prêtre et la cléricaille,
opina. l'un.
-A l'immoralité, disait un autre.
- Au travail et à la profanation du dimanche, dit un troisièmne-
- Il faut ridiculiser la religion, reprit un quatrième, et par le
respec.t humiaain, nous arriverons à 1tabiiidoit de la prière et do,
touite pratiqjue religieusýe.

-Pervertissons la jeunesse et l'enfance, dit un cinquiièmne, c'est
l'espoir de la société.
-C'est lVhomrne qu'il faut pervertir; c'est lui qui g(,ouverne et
fait les lois, répliqua un sixième. 1

-Pervertissons au contraire la femme, dit un. dernier; par
elle nous pervertirons à la fois l'homme, le jeune'homme et

- Tout cela est fort bien, dit en, ricanant Sat", nmais vous,
n'oubliez qu'une.chose, c,':est d'attacher,le~ grglot. Le mQyçf'



de faire tout ce qlue vous me proposez, qui est-ce (lui le trou-
vera ?
- Moi, iiitrýe, dit un des dé-mons, présents, le plus astu -cieux
de tous3 le démon de la curiosité, celui-là w0eme (lui aivait tet
Eve.

En faisant un demi-tour sur lui-ntmnle
-Attendez-mioi deux minutes, dit-il, et là-dessus il disparaît.

AÙi bout d'un instant, il revint, ploýyaiit sous une ùharge
énorme qu'il jeta aux piedls <le Satai en lui disant V'oilà
votre affaire.

En mîêmne temps, on voit roult!r inu milieu t l'asmbé iles.
livres de tous formats et dle toutes couileurs, 'Les journa.utlx de_
toutes dimensions; 8ur les premiers, on pouvait lire:

>S~tnd Eusge i'y A',l'i<-li 1, titiv,IM D,uvot-i, Zolu.
C~ddl-3P«lsFrétiéeie o"kI etc. en tête des seconds, on1

lisait, imprimés eni gros crc'es:l(a'I..la<'vraqi.
la R~hu.le UlBuete., et les -4 Cûn r;I, les E' elitJ. les
Péuple, de tous formats et dte. tous pays.
-Voilà' dit-il. (,- réalisera tout ce que vous v-oulez faire, et
sans (lue vous avez Ibesoin de vous ceiii mêler: e; irse e
journaux quc vous voyez là rîlcl'eotla religion et le,:
pratiques religieuses, pousseront à !ea haine contre le prêtr~e et
à l'immoralitéiý, viderone. les églises, t linraser 1tl'om e, la
fcmnie, le jeune homîme, la jeune fille, voire l'enfanit ; ils feront.
en un niot, votre beso«rne sains vous. C'e-st moi qui ai perdu lai
première feinme, je nie chiaire de perdre ses enfauts.

Pensée

S'il n' avait p'as d'orgueil, éerit saint \ignu-rin. il il'%- aurait
hli lié riè-t<1 ue-, Ili schlisles; Ili Juifs osins

Bon mot

Les Journaux français signial;iienit dlerineèremnen-t un pt
disant Ilson dlomestiq1ue:

- B3aptiste, je n'aii pats pu aller àt la ''uîr,ùipu est-il
venu ý

-'Oui, Monsieur.
- Regarde donc sur quoi et oitmneit.j'etivt.

(1) S. 11. de Tournai.
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Petite histoire de 'Eglise

PERSÉCUTIONTS

i'/ejodorie, qui, quoique Arien, avait protégé les catholiquesý
pendant assez longtemps, finit par en devenir le perseécuteur.

Le P. rTeau~ I et Bozeve furent les plus illustres victimes de
Théodoric, (lui mourut lui-même miisérablemient, en .5.6, après
,Ivoir porté un violent décret contre les catholiques, pour leur
enlever leurs églItises et les donner aux: Ariens.

En Afrique, Tlhrasamonid, roi (les Vandales, continua contre
les catholiques la persécutioni ordinaire aux rois de cette nation.

Il défendit les ordinations des év'éques et des prêtres, exila
saint Fulg(,ence, évêque de Ruspe, et 220 autres évêques. En
quittant l'Afrique, '1ýs confesseurs de la foi emportèrent les
reliques de saint Augustin, qui demeurèrent deux cents ans en
Sardaigne.

En 522, cruelle persécution du roi Juif Dwaechef des
Homnérites d'Arabie. Dunaan 1iý massacrer A rétas, gouverneur
de la ville de Nageran, 200 prêtres et des chrétiens sans nom-
bre répandus parmi les Arabes de l'Yémen.
. Leovigide, roi des Visigoths d'Espagne, Arien fougueux, Ult
-mourir en 586 son fils Herménégrilde qui avait abjuré l'Arianis-
nie, exila saint Léandre de Tolède qui avait converti Hermé-
négilde, condamna à~ la même peine nombre d'évêques qu'il
.priva de leurs revenus, et décréta contre les catholiques la
prison, la flagrellation et le supplice de mort par la faim.

HftSISET SCHISMES

Les Aé,uM on sans chefs, étaient une secte d'Eutychiens
qui se séparèrent de Pierre Monge quand celui-ci cut accepté
l'Hénotique de Zénon. Au commencement du 5-ème siècle, un
certain Sévère était à la tîte de cette secte, l'empereur Anastase
le fît patriarche intrus d'Antioche vers 511.

Les Aflio*ïfr.s étaient ainsi notimés, parce qu'ils soutenaient
que Jésus-Christ avait, ignoré le ,Jour du jugement, aussi bien
que nous, et qu t'il n'avait point eu connaissance des mystères.

Leur chef e-tait, un diacre d'Alexandrie qui s'appelait T/té-
»I isiou, et qui fonda cette secte vers 530.

D#'hi».~,évê,que Arien, pervertissait la forme du baptême,
*et diz;ait:zl lit il Pfx pt'' Pit ii? 8pi-rifi a 'arnfo.



Les Origénistes, ainsi nommés parce qu'ils appuyaien't leurs
,erreurs sur les écrits vrais ou interpolés d'Origène, soutenaient,
-entr'autres choses, que Notre-Seigneur étai le Fils de Dieu
seulement par adoption, que l'âme existait avant son union avec
le corps, et que les peines de l'enfer n'étaient pas éternelles.

Jean Phibipun , vers 525, donna naissance à la secte des Trith-é.
istes, qui soutenaient qu'il y a"ait en Dieu trinité de nature.

Vers 540, .Jacques Baradas, chef des Eutychiens de Syrie,
donna une nouvelle vie à la secte dont les partisans furent appe-
lés de son nom J«eobites.

Théodore, d'abord moine, puis métropolitain de Césarée, à la
fois Origéniste et Acéphale, soulèv3 l'affaire des Trois Chapitres.
On comprenait sous ce nom les écrits de Théodore de Mopsueste,
antagoniste d'Origène et maître de Nestorius, les écrits de Théo-
doret, évêque de Cyr, contre saint Cyrille, et la lettre d'Ibas
.au Persan Maris. Théodore de Césarée entreprit habilement de
faire rejeter le concile de Chalcédoine, par la condamnation des
Trois Chapitres, que ce concile paraissait avoir approuvés.
Soutenu par l'impératrice Théodorat, Théodore sut amener
.Justinien, qui se piquait de théologie, à condamner Les Trois
Chapitres, espérant de la sorte ruiner l'autorité du concile de
Chalcédoine. Le décret de Justinien est daté de 546.

En 564, Justinien publie un édit en faveur des Incorruptibles
ou Pheantasiastes qui soutenaient que le corps de Notre-
Seigneur pendant sa vie n'était susceptible d'aucune altération,
pas même des passions naturelles comme la faim et la soif.

En 589, Jean IX, dit le jeûneur, patriarche de Constanti-
nople, prit le titre d'évêque universel.

Anecdote

Le Dr Guérin, auquel on vient d'élever une statue à Ploërmel,
fut appelé, un peu avant la guerre de 1870, auprès de Pie IX,
alors malade. Le savant français passa sapt semaines à Rome,
près de son illustre client, qui le prit en grande affection.

Un jour, ayant ausculté le Souverain Pontife, le docteur lui
dit ensuite: " Je me garderai bien de dire à mes compatriotes
que nia tête s'est appuyée sur votre poitrine: je connais mes
Bretons, ils me couperaient les oreiles pour s'en faire des
reliques."
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Nominations ecclésiastiques

Par décision de Sa Grandeuir Monseigneur l'Archievêque. de
Québec, ont été noiumés.

Mr l'abbé J. Fénélon Gagnon, curé,, de St-l)ésiré dui Lac Noir,
Edouard Patquet, vicaire it Thietfor<l Minies.
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